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uj  otjRD'Kui ,  '  22  Mars  î^pô,  îi 
Compagnie  23 ^  du  Régiment  de  Sairiri 
Remy  ^  légalement  convoquée  &i  ajTemblëe 
à  fept  heures  du  inatin^  fous  la  préfiderice 
de  M,  Journu  de  MM.  jlugler  èt 
Boyer  Fonfréde  ,  Lieutenant  &  ■SoiiS-LlèU'^ 
tenant,  un  des  MM.  a  prbpofë  dt  fmi 
f  Adr-effe  fuivante  à  i'A^iBlè  ïdHùiiqati 


M  E  s  s  î  E  "U  R  s  j 

Vous  avez  donné  un  grand  exemple  à 
routes  les  Vilks  du  Royaume  pour  la  ré- 
glilirité  du  Service  ,  rexa£litude  de  la  dlf^ 
cipline^  &  la  paix  en  a  été  lé  fruit* 

Vous  avez  craint  que  des  principes  phî- 
îofophiques  j  encore  trop  rigoureux  pourcé 
fîecie ,  ne  portaflent  au  Commerce  une  àt- 
reînte  monelle;  &  far  les  fages  repréfeti* 
tarions  que  vous  avez  faites  à  TAiTemblée 
Nationale  5  il  a  été  rendu  des  Décrets  fi 
prudens  &  fi  fages,  qu'ails  garantifîent  à 
la  fois  les  propriétés  du  Commerce,  & 
encouragent  ks  foins  bienfaifans  de  la  ciiW 
ture. 

Il  n'efl:  aucun  de  nous>  Meilleurs,  qui 
fié  fe  gloriîie  d'être  Citoyen  ,  &  qui  ne 
porîe  en  fon  ccèur  l'adhéfion  la  plus  dé- 
cidée aux  Décrets  de  rAfleniblée  Natio-^ 
Raie;  mais  telle  ell  la  circoniîanee  où  nous 


3 

Hous  trouvons,  quelle  commande  impé- 
rieufement  que  cette  adhéfion  foit  hautes 
nient  prononcée  ,&  qu'elle  parvienne  aus 
dignes  Repréfentans  de  la  Nation  .  comme 
un  témoignage  de  liotre  reçonnoiiTance  &C 
de  notre  civiûne. 

Vous  ne  pouvez,  M^ffieurs,  confacrer 
cette  patriotique  adhéfion ,  fans  l'étendre 
à  1  QfFce  de  vos  fecours  &;  de  vos  forces 
niilitaires,  pour  affurer  l'exécution  dçs 
Péctets  de  l'Affemblée  Nationale;  c'eft 
cette  offre  que  leS  affaires  préfentes  exigent , 
&  que  la  Nation  attend  d'un  peuple  fier 
&  généreux,  qui  veut  marcher  vers  la 
liberté  fins  fecouffes ,  fans  défordres  /avec 
vne  raifon  éclairée,  ferme,  irréfiftible , 
une  force  de  principes,  &  cette  fageffe  de 
moyens  qui  annoncent  la  çoafciçnce  des 
lumières  ôç  de  la  }u{lice, 

A  quoi  donc  auroit  fervi  à  h  Natio» 
cette  longue  expérience  du  defpotifme* 
quidégradoit  les  âmes? .  ..  A  quoi  ïniîu^ 
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^fruîent  tous  les  projets  de  réforme  à  fkîre 
|laCpur,  dans  ia  Finance,  dans TArmée, 
ppuriesprogrès  de  l'Agriculture;  dansiez 
tribunaux  Se  TEglife  ,  dans  le  Commerce 
rA^iîpiniilration,  qui  doivent  faire  des 
Français  un  Peuple  nouveau?  A  quoi  fer^ 
Viroienr  des  Municipaliîés,  dont  vous  avez 
riommé  les  Qfficiers  pour  VQUS  repré- 
fenrer?, 

A  quoi  fervîroiî  cette  fav^nte  divifioa 
du  Pvoyaume  en  Départemens  &  en  Dif- 
irids,  idée  la  plus  grande  &c  la  plus  utile 
qu'en. a^icun  fiecle  les  Légiflareurs  ayeuî  çii 
pour  le  bonheur  des  Peuples  ? 

A  quoi  ferviroit  cette  adhéfion  facré^  de 
îiorre  bon  Roi  à  la  Coniftituîion  nouvelle  ^ 
û  par  une  criminelle  indolence  vous  n'of- 
friez pas  au  Souverain  h  réunion  de  vos 
moyens  &  de  vos  forces  pour  aflfurer  l  exé- 
cuîion  des  Décrets  de  PAffemblée  Nario« 


^ie  dirait  enfin  l'Europe  attentive^  fi^ 
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par  un  lâche  abandon  ,  tels  que  des  efclaves. 
qui  font  du  bruit  en  remuant  leur  fers  ^ 
vous  n*avie2  pas  le  courage  de  les  brifer 
quand  la  conquête  de  la  liberté  eft 
prefque  achevée  ;  quand  il  importe  fi  îort 
\  Teftime  que  nous  voulons  mériter  de$ 
çtutres  Peuples,  que  nous  faffions  difpa^ 
roître  cette  frivolité  &  cette  infoucianc^ 
dont  le  defpotifme  fe  ferrait  pour  flétriç 
nos  ames  &c  dégrader  nos  çaçaderes  ? 

Non  ,  Meffîeurs ,  vous  achèverez  votrè 
ouvrage  ,  vous  forcerez  les  Peuples  de  ce 
vafte  Empire  à  imiter  cç  grand  ç^çemple  6ç 
votre  généreux  patnQtifmç. 

C'eft  dans  cette  confiante  que  les  Vo-* 
lontaires  Patriotes  ,  de  la  Compagnie 
23  ,  du  Régiment  de  Saînt-Remyj^ 
învirent  Meffieurs  de  TArmée  Patrioti- 
que Bordelaife  à  délibérer  fur  l'Adreffe 
à  préfenter  à  l'Affemblée  Nationale  ,  pour 
lui  jurer  de  remçUr  les  Qrdres  de  h  Munk 


ppzlïîé  ^  pour  l'acqtjiîrement  des  contribua 
îiqns  fixées  par  la  Loi, 

Sur  quoi  la  Compagnie  ayant  délibéré  , 
eîîea  unanimement  décidé  que  TAdreffeci-i 
defius  feroit  imprimée  de  fuiîe,  &  envoyé© 
à  tous  les  Chefs  &  Capitaines  de  TArmée  , 
Êvec  prière  d'^ea  donner  communication  aux 
Compagnies,  perfuadée  qu'elles  verront 
dans  Tafle  de  patriotifme ,  qui  réunira 
toutes  les  forces  de  cette  Province  à  celles 
qui  foiit  dép  réunies  par  un  ferment  fo-^ 
iemae! ,  le  plus  beau  triomphe  des  Citoyer\^ 
liés  au  inainticn  de  h  Conftituûon. 

Olivier  Journu  ;  D.  Augi^r;  BaYER 
FoNFRÉDE  ainé. 

Coîlationné par  nous  Secrétaire  ^  Dorville. 


A  BORDEAUX, 

1»E  I,*IMsPRIM£RlE   DE  l'aRMÉE  PATRIOTIUq^ 
BORDE  |,MS^i 
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